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avec la Reyne {on ayeule ; qifon appelle la

Reync Mere. Il partir le fixiéme de Juillet,

accompagné de plus de {oixante mille hom

mes ,. t}: de cent mille chevaux. ll voulut

abfolumené que je le luivilïc avec un des

cleuiePercs qui {ont à‘la cour (le Pekin,

dont il me lailÏa le“ choix. Je‘ pris le Pere

Philippes Grimaldi"; parce qu'il ell: le plus

geonnu ,‘ sciqaçrl (gain; parfäuenæcu‘: bien ‘le;
H “La...”‘ ‘lnîftlicmatlqucs.

‘Plufieurs raillons. ont porté l'Empereur a

entreprendre ‘ce ‘voyage. Lapremiere ellzoit

pour‘ eñtfctënîefâfnîlice Pcirdàuî. lai paläeaufll

bien que pendant la guerre , dans un conti.‘

nuelàexe_rçieg‘ :‘ 8e‘ elefi pour cettcraifonoquïll

‘prés àvoirzéfrablihutîe‘ paix‘.foli‘de__dan‘s. toutes

les‘ parties (le Ce Vafle Empire Ë‘ ïlä rappelle

de chaque Province {es meilleures troupes

icy , 8e qu'il a refolu dans l'on Couleilàe faire

tous les ans trois expcdiçiqtts de çette nature
en divcrlles (allons ; pour leur apprendre en

pourlfluiyfiant les cerfs , . les‘ {angliers {les ours

ô: les ‘tigres‘ {à väinc.re les‘ ennemis de l’Em—

pire ; ou du moi_ns_pour empêcher que le luxe

de làChine ,‘ ô: un trop. long repos ifamolifle

leur courage,‘ de 11e lesfafle dégénerer de leur

premicnedräleur. Ï ‘el‘ - . ‘ 5‘ c'

En



l Eh eflêr‘, ces roi.ces de chaires ont plus

Ïair d'une expedition militaire , que d’unc

partie de divertilrement : car comme je- l’ay

‘déja remarqué , Ylîmpereurzmcnoità la fuite

cent mille chevaux, 8c plus de {oixante mille

hommes, tous armés de fléches 8c de ci

meterres , diviiés par compagnies , 8e mar

chant en ordre de bataille aprés leurs En

{eignes , au bruit des tambours 8c des trom.

pettes. Pendant leurs chafles ils invellill

{oient les montagnes ô: les forefls enticres,

comme fi ç’eût étédies villes qu’i‘l‘s eullent

voulu ailîieger, fhivant en cela la. maniere

dechafler des Tartares orientaux‘ , de la;

quelle j'ay parlé dans ma derniere lettre.

Cette armée avoir {on avantgarde , {on ar‘.

rieregarde , 8c {on corps de Bataille , l'on

a‘île droite 8c {on aî‘le gauche ; commandées

par autant de Chefs ôc de petits Rois. lla

fallu durant plus de {oixante est dix jours qu’ell

le a elle’ en marchgeonduire toutes les mu

nitions de Farmée ,. fur des chariots , fur

des chameaux , {ur des chevaux , 8e {ut des

mulets, par des chemins trés-difliciles. Car

dans toute la Tartarie occident‘alu je l'api.

pelle occidentale, non par rapport à‘ la Çhil

ne , qui ePc à {on égard‘ vers Foeeident ,

B
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mais par rapport à la Tartarie orientale )

on ne trouve que montagnes , que rochers,

ô: que vallées. Il n'y a ni villes , ni bourgs,

ni villages , ni même aucunes maifons.

Ces habitans logent fous des tentes drell

fées de tous côtes dans les campagnes. lls

(ont la plûpart Palieurs , 8c tranfportent

leurs tentes d'une vallée à l'autre , {elon que

les pâturages {ont meilleurs : là ils font pai

tre des boeufs , des chevaux , 8c des cha

meaux -, ils ne nourriirent point de pour

ceaux , ni de tous ces autres animaux qu'on

nourrit ailleurs dans les villages , comme

des poules & des oyes ; mais {eulement de

ceux qu'une terre inculte peut entretenir

des herbe‘s, qu'elle produit d'elle-même ;ils

paflent leur vie ou à la chaire , ou à ne rien

faire , 8c comme ils ne lement 8c ne cultia

vent point la terre , aufli ils ne font aucune

recolte 3 ils vivent de lait,‘de fromage,& de

chair , 8c ont un efpece de vin allez fembla

ble à nôtre eau de vie ,_ dont ils font leurs

délices 8c senyvrent (ouvrent. Enfin ils ne

fongent depuis le matin jufquhu {oir qu'à

boire 6c a manger , comme les bêtes 8c les

troupeaux qu'ils nourriffent. _

Ils ne laiirent pas d'avoir leurs Prêtres,"



7

qu'ils appellent Lamas , 8c pour‘ lelquels ‘ils

ont une veneration finguliere‘, en quoy ils

difÏeren‘t des Tartares orientaux , dont la plû.

part n'ont aucune Religion, ,8: ne citoyens

point de Dieu.‘ Au refte, les unsôelesautres

{ont efclaves , 8c dépendent en tout des vo

lontés dcleu‘rs maîtres, dontils {uivent aveuî

glémen‘t la Religion 8c ‘lesrnœur‘s a femblarbleé

encore en ce point a leurs troupeaux , qui

vont où on les mene,& non pas où il faut aller.

. Cette‘ partie de la Tartarieell fituée au.

de.là de cette prodigieuic muraille de lâvChi.o

ne , environ mille fiades Chinoifes , c'eû

à.dire , plus de trois cent milles d'Europe; 6c

s'étend de l'orient d'Eté vers le feprentrion.

L'Empereur alloit à cheval à la relie de {on
_ , _
armee par ces lieux deferts , par des mon

cagnes efcarpées 8c éloignées du‘ grand chc.

min , expofé tout le jour aux udeurs du So

leil , aux luyes , ô: à toutes les injures de

l'air. Plufiiturs de ceux qui le font trouvez

aux dernieres guerres , m'ont aifuré qu'ils

n'avoient pas tant {ouffert ‘pendant ce temps.

.. la , que pendant cette chaire ; De {orte que

[Empereur , dont le principal but elioit de

tenir l'es troupes en haleine , y a fait e‘ntie.

rernent ce qu'il prétendoit. ‘ ‘
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‘ ' l"’l'.ÿa' {ëcoridëiïfailiäfh ctäfil’ a'‘ euë ‘<'i"c1i triejfirter‘!a

dre ce voyägegétoit a n decontcnii‘ les Tara‘

tares occidenèatix dans leur devoir ,83 de prés;

vëniriës pêrnâcieüxëdtifleins, qu'ils poursuit ne

formerïcâæare Ÿlïlîtateï‘ ‘ u ! ‘. 7 “ ‘

.‘‘‘C'ei’t ïpour‘ cela qu'il‘ entra dans leur

pä‘is"avec‘.uneufikigrofl'e armée‘ ,. 8c de‘ ‘fi

‘grands prpîparatifsïde guerre , ayant‘ fait con.‘

duite p‘ u Ti.eurs‘ pieces.dîartillerie. ,. pour en.

faire_de_ temps cri‘‘temps la décharge dans

les ‘vallées ,‘ ,&‘par"l‘e‘ bruit‘.oc le feu‘ quifor.

toit‘"de la gueule des dragons , qui ‘leur

Fervent d'ornement ,. jctter par tout l‘‘épouo.
vante l'ur‘ lfla‘ route. ‘ ‘ "

Outre cétvattirailil voulurençore élire

accompagné d‘émeutes les marques de gran.

deur, qui Fenvironnent à la Cour de Pcxin;

de cette multitude de tambours‘, de tromu‘

pettes‘ ,i de timballes , 6c d'autres. initrui.‘

mens de mufique , ui forment des concerts pendant quälecilt à table , ê; au bruit

defquels il entre dans l'on ‘palais , êteni

fort. Il‘ ‘fit marcher tout cela avec luy ,1

pour étonner par cette pompe exterieure ces

peuples barbares , 8c leur imprimer‘la crain-g

te é: le refpeét dû‘ à la ‘Maj‘eflé ImPé-‘ï.

riale. ‘ ‘ _ .
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Car l'Empire de la Chine n'a‘point eû de

tout temps d'ennemis plus à‘ craindre que

ces Tartares occidentaux , qui commençant

depuis l'orient de la Chine , l'entourent d'u

ne multitude prefque infinie de peuples , 8c

la ticnnentcomme afliegée du côté. du Sep

tentrion 8c de l'occident. Et‘ c'ell pour {c

mettre à couvert de leur incurfion, qu'un an

cien Empereur Chinois fit bâtir cette grande

muraille, qui {epare la Chine de leurs terres.

Je l'ay pailée quatre fois , 8c l'ay confiderée

de fortÿprés. Je puis ‘direfans exagération,

pue les ieptmerveilles du monde miles en

emble , ne l'ont pas comparables à cét ou

vrage :‘ 8c toutÏcc ‘que la renommée en pu

çblie parmy les Europeans , ell bien au

deflbus de ce que jen ay. vû. moy-mê_

me. _ .

Deux chofes me l'ont fait particulierement

admirer, La premiere ell: , que dans cette
\

longue étenduë de l'orient a l'occident’,

elle pafreeia plufieursiendroits non{eule

mentpardevalles campagnes {mais enco‘

re pardelTusÎ des montagnesitrésahautes Jur

lefquelles‘ elle‘ s'élève peu äpeu, .l:ortifiée par

intervalles de. greffes. tours‘. , qui ne {ont

‘éloignéesleszunesdels autres que de deux.

C
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traits (Yarbalefle. ‘A nôtre retour j'eus ‘la

euriofite’ denmefiirer læhauteur cn‘un en

îdroit , 8c je trouvay par ‘le moyen d'un in

firument , qu'elle avoit en ce alieuJà 1037.

pieds geometriques nu deflus de H-Ioni

.zon : Dexfinfte, qu'on nercomprendipas,

comment on a pfrélever cét .e'norme boule

vaut jufqufà la hauteur où nous le voyons,

‘dans des lieuitfocs ‘13: pleins ale‘montagnes,

oùilïon a fiflné obligé d'apporter de fort loin

avec des ‘travaux incroyables , l'eau , la bri

( ue, le ciment, 8c tous les .rïieitierizunt neeef.

gires Pourshrconftruélrion dbnifitgrand ou

vrage. J .

. La fecmdeichofe qui nÿazfurpris , efl:

que cette muraille neft pas continüée fur

une mefine ligne” mais “recourbée. en rdivers
lieux {uivant la dilflpofition des montagnes ': de

‘tellemaniene ,. quhulieu dÎun mur , l'on

peut dire qu'il y en a trois, qui entourent

toute cette grande Partie de la Chine.

‘Aprés rtout , Çle Monarque , qui de ‘nos

jours a réüni zles Chinois 6c Èles Tarta

tres Ions sùne rmefme domination ,73 fait

quelque chofe de rplus avantageux pour Jia

wfeurerrî clela. Chine , que YEmPeIouI-(lhi

’mis abâw cemelongue .‘muraille;:‘(car

I
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..apre's avoir reduit les Tartares occidentaux ,‘

. partie par artifice ,zPartie par la force de l'es

armes .5 il .les a obligez d'aller demeurer à

trois cent‘milles au delà de la muraille de la ‘

Chine z 8e dans cét endroit il leura difiribué

xdos terres 28e. des {iâtutages 1; pendant quiil

. a donné leur pais aux autres Tartares ifesfii

jets, zquiy ont à pre{ent leurs habitations.

./Cependant‘ces Tartares occidentaux Iontrfi

puiffans , que s'ils siaccordoient entfeux,

ils ‘pourroient encore le rendre maîtres de

toute la ’Chine , z8: de zla Iartarie orientale,

ude l'aveu mefme des Tartares orientaux.

. Ïay dit que le Monarque ‘Tartare qui a

seonquis la Chine, ufaztfradreirepour fiibju.

uet. zlesiîfïartares occidentaux: =car un de‘

. es ppemiers foinsxfilt diengageripar {es libé

“ralités Royales , 5c (par des démonfizrazions

d'une afieätion fingul‘inere ‘les xLmnnr dans {es

‘ interePts. Commeces gens ont‘un grand

rcredit fur nous ceux de leunnation ; ils leur

perfuadérent aifément de {e foûmettreà 1a

.domination d'un {i ‘grand iPrince 5 6c cefi

enconfideration de ce ferviec renduà lÆtat,

«luezlîmpereur d'à Profent regarde encoue

aujoutdihuy cas rfiamas rd'un œil ifawora.ble. ,

rquïlleur des largefles, fic qu'il‘s’en lett
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pour maintenir les Tartares dans‘ Fobëffl

.lànce qu'ils luy doivent: quoy que dans‘

le fonds il n'ait que du mépris ‘pour leurs

per{onnes , 8c qu'il les regarde comme

des gens grofliers‘, qui n'ont aucune teintu

re des‘ Îciences ny des beaux; arts. En quoy

ce Prince montre {ans doute une {age oli

tique , de dégui{er ainfi {es veritables lgnti

mens par ces marques exterieures defiime

8c de bienveillance. ‘ ‘

Il a divifé cette valie étenduë de païs en

48. Provinces qui luyfont loûmifes 8c tribu

taires. De-là vient que l"Empereur qui regne

aujourdhuy‘dans la Chine , 8e dans l'une 8c.

l'autre Tartarie , peutavec Iufiice efire ap

’ pelle’ le plus grand ôz le. plus puifrant Mo

narque de ‘l'rA'fie , ayant tant de veilles Etats.

{bus luy, [ans qu'ils foicnt coupez par les a

.terres d'aucu‘nzPi-ince‘étranger‘; 8c luy {cul

étant comme l'arme , quidonne le mouve

ment à tous les: membres d'un‘ fi ‘grand

corps. . ‘ ‘ _ g

Car depuis qu"il ses chargé du‘ goû

vernement , il n'en‘. a jamais ‘confiérle

foin: à aucundes‘ Colaos ny» des‘ Grands

de {a‘ cour... rIl ‘n'a jamais‘ même {ouf—_

fertz que les. Eunuqiiesÿdu palais ‘, ny aucun.

des
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Pde l'es Pages , ou des jeunes Seigneurs qui

gont été .élrevez auprés de luy , dilpolaflent

‘de rien au dedans de la lviiailbn , 8c ré

._glafl'ent d'euit.rnémes aucune cho{e. Ce

ëui paroîtra bien extraordinaire , fur tout

i l'on. examine de quelle maniére {es

Prédéceflcurs avoient accoutumé d'en

nier. _

_ Il châtie avec une équité admirable les

grands aufli bien que les‘ petits :: Il les

.prive, de leurs charges ,. 8c l‘es fait delï

cendre du rang qu'ils tiennent , propor.

tionnant toujours. la peine à la griéveté

de.leur faute. ll prend luy-méme connoif

lance des affaires qui {e traitent au Con

.feil Royal ,. ô: dans les autres Tribunaux,

‘jufqifà le faire rendre un com‘pte exact

des Jugemens qu'on y a‘ portés. En‘ un

mot , il difpofe ‘ô: ordonne de tout par

‘luy-même :: 8c. c'en à. caufe de l'autorité

ab{oluë qu'il. s'ell; ainfi aqui{e , que les

plus grands Sei neurs de la Cour ô: . les

perfonnes les p u.s qualifiées de lTEmpiit,

même les Princes du Sang ne paroiïlenr‘

jamais en l'a prefençe ,.qt1'avec un profond:

Jxefpeé}.

, . Auteflzrt, les Lums ou Prêtres Tamis.

D
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res , dont nous avons parlé , ne l'ont pas

{eulement confiderés du Peuple , mais aufli

‘des Seigneurs 8c des Princes de leur na

tion , qui par des raifons politiques leur

‘témoignent beaucoup d'amitié: 8c cela nous

fait craindre , que la Religion Chrétienne

ne trouve pas une entrée fi facile dans la

Tartarie occidentale. Ils l'ont encore fort

puiffans {ur Fefprit de la Reine Mere , qui

efi de ‘leur païs , 8c qui a prelentement

foixante ôcdix ans. lls uy ont {ouvent dit

que la Seûe, dont elle fait profeflion , n'a

voit point d'ennemis plus déclarés que

nous : 8e c'ell: une e{pece de miracle , ou

du moins une proteôtion toute {péciale de

Dieu , que nonobPtant cela l'Empereur,

qui a beaucoup dégard & de re{peét pour

elle , n'ait pas laiflé jufquïcy de nous corn

bler d'honneurs 8c de graces , nous confi

dérant toûjours d'une autre manière que

lles Lamas.

Durant le voyage , comme les Prin

ces 8c les premiers Ofliciers de l'Armée

,ealloient {ouvent ehés la Reine pour luy

faire leur cour , ôc que nous fûmes aver.

tis d'y aller aufli ; nous voulûmes conful.

ter auparavant une perfonne de la Cour,
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qui nous aime beaucoup , 8c qui parle

‘pour nous à l’Empe‘reur dans nos affaires;

sce Seigneur étant entré dans ‘la tente du

Roy ,> uy dit ce qu‘i {e paflbit , 6c {ortant

auflrtôt , Eñmpcrtur , nous dit-il , m'a fait

.entcndre , qu"il rie/I pas nereflaire que mon:

“allié: thés la Reyne comme les 4mm‘: , ce qui

mous fit afles comprendre ,. que cette Prin.

cefle ne nous‘étoit pas favorable. . *

La troifiéme raifon que YEmpereur a euë

‘de faire ce voyage , ePt l'a fa.nté ; car il a

reconnu par une affés longue expérience ,
\

«que quand il efi trop long-temps a Pexin

1ans ortir , il ne manque gueres dette at.

‘taqué de diverfe‘s maladies , qu"il évite ‘par

le moyen deces longues couples. ‘Car tout

le: temps qu'elles durent , il ne voit point

de femmes 3 8c ce qui efl bien plus fur

prenant , il n’en paroît aucune dans ‘tou

te cette grande Armée , excepté celles qui

[ont à la fuite de la Reine Mere z encore

‘cit-ce une cho{e nouvelle‘ qu'elle ait _ ac.

compagne le Roy cette année , cela ne

s'étant jamais pratique’ qu'une {cule fois ,

lors qu'il mena les t‘rois Reines avec luy

jufqtfà la ville capitale de la Province de

Lcaô-tùm , pour vifiter les {épulchres de

ale‘ure Ancêtres.‘

.
c,__.-_.n...._.‘u.
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Ulîmpereurt 8e l Reine Mér‘e prétenæ

Ëcloient encore par ce voyage éviter les.

chaleurs excelïtves qu'on {ent.a PeKin en

Eté pendant les jours Caniculaires. Car‘

_dans cét endroit de la Tartarie ,.il régae

îaux mois de Juillet ‘& d'Aoufl: un vent fi;

froid , principalement durant la nuit, qu'on.

efi obligé de prendre de gros‘habits , ce

des fourrures. La ration qu'on peut ap

;porter‘d'un Àfi.oid fiexvtraordinaire ,. efi que

cette tcgion‘ cil; fort élevée’ 8c pleine de

montagnes. 1.1l y en a une entrïautres ,. flir

laquelle noms avons toujours monté durant‘

cinq ou {in jours de marche. Iffimpereur

‘ayant upulu‘leéavoir de combien elle flux

. oit les campagnes de PeKin . éloignées

delà. d'environ. trois cent milles 5. à nôrne

retour, aptes‘ avoir mefuré la hauteur de.

plus. de cent.montagnesquifont fur larou.

te , nous‘ ‘trouvâmes qu'elle avoit trois

mille pas géométriques d'élévation au deC

de la. mer la plus proche de PeKin.

. . Le {àlpetre ‘dont ces contrées {ont plei.

.nes.,_ peuvent encore contribua‘ àce grand

froid , qui. efi fi violent ,. qu'en creufam la.

terre à trois ou quatre pieds de‘ P105011

deur ,. on en. tiroir des mottes toutes ge

‘ ‘lées,
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lées , & des morceaux de glace.

Plufieurs petits Rois de la Tartarie

occidentale venoient de tous côtés de trois

cent , 6c me{me de cinq cent milles avec

leurs enfans pour {aluër FEmpereur. Ces

Princes qui ne {çavent la plûpart que

leur langue naturelle , fort différente de

celle qu'on parle dans la T'ai.carie: orienta;

‘le , nous marquoient des yeux 8c du gefle

une bonté toute particulière; Il s'en trou.

voit parmy enx,qui avoient fait le voyage.

de Pexin pour voir la Cour , 8c qui envoient

vû nôtre E life. ‘

Un ou eux jours avant que d'arriver à ‘

la montagne ,..qui étoit le terme de nôtre

voyage ," nous renconttâmes un petit Roy

fort âgé , qui revenoit de chez l'Em

pereur : nous ayant apperçûs ,. il‘ s'arrêta

avec toute u fuite , ôtfit demander par

fim lnœrpréte , lequel ‘de nous säppelloit

Nauäui} : Un de nos valets ayant fait fi.

i‘gne que ëefioit moy yce Prince nfaborda

avec beaucoup. deieivilitve" , Sernœ: dit qïuïl

y avoir longtemps qu'il {Içavoir mon nom,

& qu'il clefiroit de me connaître 5. il . parla.

€30 Pére Grimaldi.avec les mêmes‘ marques

d'affection. L'accueil favorable qu'il nous.

E.
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fit en cette rencontre , nous donne quelque

lieu derpérer que nôtre Religion pourra

trouver une entrée facile chés ces Princes,

particulierement fi on ‘a foin de sïnfinuër

dans leur‘ ‘efprit par le ‘moyen des Mathé.

matiques. Quefi ‘l'on adeflein ‘de pénétrer

quelque jour dans leur pais , le plusfûr

pour plufi‘eursrai{ons pue je n'ay pas le.loi

tfir d'expliquer ieyJÎ, croit de commencer

d'abord par les autres Tartares plus éloi

gnés , qui ne lbnt! pas {oûmis à cét Empire;
\

ide-là on pafIeroit a ceux.cy , en avançant

peu à peu vers la Chine.

Durant tout le voya e l'Empereur a con
tinüé de nous donne‘r dges marques fingulié

res de fa bienveillance , nous fai{ant des fa

veurs à la vûe‘ de {on armée , qu'il ne fai

foit à per{onne.

Unjour qu'il nous rencontra dans une gran

de vallée , où nous me{urions la hauteur 8e

la dillance de quelques montagnes g il s'arrêta

avec toute la Cour, ôtnous appellant de fort

loin , il nous demanda en ‘langue Chinoi{e

H40 ma ; cell-à-dire , ‘vous portez d'anus

bien 2 Enluite il nous fit plufieurs quellions

en langue ‘ Tartare fitr la hauteur de ces
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‘montagnes , aufquelles je répondis aufli

dans la méme langue. Aprés cela, le tour

nant vers les Seigneurs ‘qui Ïenvironnoient,

il leur parla de nous en des termes trés ..

‘obligeants ., comme je lappris le fait méme

du Prince {on oncle , qui ePtoit alors à {es

côtez. ‘

Il nous a ‘témoigné encore l'on aficûion,

faifant {ouvent porter des mets de fa ta

ble dans nôtre tente , voulant méme en de

certaines rencontres , que nous mangea{.

Jfions dans la fienne‘: ô: toutes les fois qu'il

nous a fait cét honneur , il a eu égard à

‘nos jours d'abl’tinence 8c de jeûne , nous

envoyant {eulement des viandes dont nous

pullions ufer.

Le fils aîné de l'Empereur à l'exemple de

{on pere , nous marquoit auffi beaucoup

de bonté ; car ayant eilé contraint de s'ar

refier durant plus de dix jours , à cau{e d'u

ne chute de cheval , dont il fût bleflé à

‘l'épaule droite; ôc‘une partiede l'armée ,

dans laquelle nous ellzions , l'ayant attendu,

pendant que l'Empereur avec l'autre conti

gnlIOlE l'a chafle; il ne manqua‘ pas durant ce

;temps.là de nous envoyer tous les jours , 8c

nlémequelques fois deux fois le jour des
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viandesde à table. Au "rcflenous regain

donstoutes ces faveurs de la Mailbn Raya.

le , comme les effets d'une providence -

ticuliere , qui veille fur nousôz fut C. 1ri-_

llianiiine , de laquelle nous avons d'autant

plus de fujet de remercier Dieu , que l'aile.

clion de l'Empereur ne {e montre pas toû,

jours fi confiante envers les Grands de “Em

pire , 8e méme les Princes du Cang. _

Pour ce qui regarde les autres particula

ritez de nôtre voyage. ,.elles {ont femblables.

a ce qui arriva l'année zpafrée au voyage de la

Tartarie orientale , que jÎay décrit ample

ment dans ma derniere lettre 516d} à dire

que nous nous femmes fervi des chevaux de

l'Empereur , 8c de fes litieres ;‘ que nous

avons logé dans les tentes ‘,. 8e mange’ à la

table du Prince [on oncle ,. auquel il nous.

avoir particulierement recommandez.

Durant plus de‘ 600 milles que nous avons

faits en ‘allant ô: en revenant, car nous ne

fommes pas retournez par la méme rotite.;.

il a fait faire un grand chemin à. travers’

les montagnes. 8c les vallées out la comme.v

diné de la Reine Met.e qui: a loir en chaife;

il a fait encore jetter une infinité de ponts

fin‘. les torrcns ,. couper des rochers ,. 8c des.

pointes
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pointes de monta nes avec des peines êc‘des

dépen{es incroya les. "Le Pere .Grirnaldi

décrira dans {a lettre les autres circonflan

ces. _ a ‘ -

‘ Œant au fruit que la Religion ‘peuttirer

de nôtre. voyage , j'en ay déja parlé dans ma

relation précédente. 1l {uffit de dire que

{Empereur , aux volontez duquel nous ne

pouvons faire la moindre téfiflance , {ans

expofer toute cette Miflion à un danger ma

nifefle,nousa ordonné de le {uivre. je n'a)’

pas laifré néanmoins d'entretenir deux {ois

ce Seigneur de la Cour , qui eil nôtre amÿ

particulier , afin que nous {uflions di{pen.

{ez de faire dé{ormais ces longues cour{es,

6c moy principalement qui ne {uis‘plus en

âge de cela. ]'ay râché d'obtenir au moins

qu'on {e eontentât de mener. {eulement un

de nous. Les lettres de nos Peres m'ont

toûjours eilé renduës durant le chemin‘, 6c

j’ay eu la commodité de leur écrire ,‘ à cau—.

{e des couriers qui alloient continuellement

à la Ville Royale , ou qui en venoient.

Aprés tout , quelque honorable que ce

vplyage nous ait ePte , je puis cependant

a urer qu'il n'y a pas un Millionnaire ‘dans

la Chine qui {ouille la vingtiémc partie
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deee que nous ,y avons enduré, äraifon des

‘lieux ‘, du rem s , 6e de mille autres circona

{lances {âcheu es,qu'il m'en impoflible d'exa

pliquer. J'écris tout cecy àla hâte pour cone

tdnuëljdflvous rendre compte de. nos oecu

pationsLPriez‘ Dieu pour nous,ôc me. croyez

toûiouris, .3 . . ..

IÆLJDIi 1') ;‘\' .1‘. .t :.,:,’‘ .. ..

: Ë: , . 3‘": . ‘ ‘ ...MON,REVERÏEND PEKE,‘

"" —t ‘. "’. 2 ‘_ .
Klrth .. .J. . . ....x .

i"). n‘ l ‘z‘, .il.‘

‘l. .)

21:.)

Oftre trés.humbledc trés.obeïffant {erviteuf

en J. CH. FERDINAND VERBIEST,

x g de. la Cqmpagnic de J: s u s.
. 1..

. ‘ï

A Lll

Â Pckjn le 4;

4,030571 l 6 8j .

.. .‘. . . ....
1, f .1‘; . .. ./..

‘ ‘ ’ ‘ l . M.

8 V jUÿ/räbation‘, permit d'imprimer. F Â I Tee

dauxtém d: Non/ambre milflæwecn qumrmingu gain.

stgnggpe 1,4 agira/na.-. ‘
, :..).

 






